
« Il reprend peu à peu courage et cont i -
nue son service à la Linotype à laquelle il 
consacre le meilleur de lui-même. 

« Il vient d'être enlevé par un mal terr i -
ble avec une soudaineté qui nous a tous sur-
pris et atterrés, à 35 ans, alors qu' i l avait 
encore à vivre, à travail ler, alors qu' i l avait 
un fils à élever. 

« Mon cher Freget, laisse moi te dire que 
nous, tes amis, ta promotion, nous étions fiers 
de toi, fiers de la situation que tu t 'étais 
faite parce que tu avais persévéré suivant la 
méthode de nos écoles, sachant te plier 
d'abord aux rudes disciplines de l 'atelier pour 
gravir ensuite, un à un, les échelons supé-
rieurs. 

« Nous le dirons à ton fils quand il sera 

en âge de nous comprendre. 

« A ses trois aïeuls qui l 'entourent, à qui 
depuis 4 ans le sort a été plus que cruel et 
qui craignent peut-être de n'avoir pas le 
temps d'en faire un homme, je voudrais dire 
— au lieu de paroles de consolation — que 
nous, tes amis, ta promotion, serions heureux 
de pouvoir le considérer comme notre fi l leul 
et de faire pour lui un peu de ce que tu au-
rais fai t toi-même ». 

FREGET Jean (Châlons 1 9 2 1 ) . — Freget, 

dont l 'état de santé étai t déjà très alarmant 
à l'époque du banquet est décédé à Paris le 
23 mai. Prévenus de sa maladie, Pouillet et 
Duffaud avaient pu lui rendre visite quelques 
jours avant. Ses obsèques ont eu lieu à 
Montereau, le 25 mai, parmi une nombreuse 
assistance. Duffaud, Gauthier et Pouillet re-
présentaient la promotion et Gauthier pro-
nonça sur sa tombe les paroles d'adieu dont 
nous extrayons les passages suivants : 

« Parfaitement adapté à l'enseignement de 
nos Ecoles, br i l lant en dessin et en atelier, 
suivant avec facil ité les cours scientifiques et 
techniques, Freget étai t bien l 'un de nos ca-
marades le plus typiquement gadz'arts. Plein 
d'entrain, de verve, il étai t un des éléments 
vivants de la promotion qui f i t de fui un des 
dirigeants de notre Comité des Fignos. 

« Ses études sont couronnées par le di-
plôme d'Ingénieur en 1924. 

« Jean Freget, depuis longtemps, savait 
dans quelle voie il se dirigerait et, dès l'Ecole, 
pendant ses vacances, il faisait des stages 
dans l ' industrie de la machine à imprimer. 
Aussi, son service mil i taire terminé, il entre 
résolument dans cette branche et débute chez 
Marinoni. En 1929, il étai t Ingénieur dans 
cette Maison. 

« Il la quit te pour entrer à la Société Li-
notype française pour qui il fa i t un stage en 
Angleterre. 

« A cette époque, il vient de se marier et 
l 'avenir semble s'ouvrir pour lui, plein de 
possibilités de toutes sortes. Son foyer étai t 
accueillant et on aimai t à retrouver ce grand 
garçon sérieux qui nous donnait à tous un si 
bel exemple de réussite due à la persévé-
rance dans le travai l . 

« Il devient rapidement directeur des servi-
ces techniques de la Linotype française, com-
mence à être connu et apprécié dans le monde 
de l ' imprimerie, et voit sa situation s'amélio-
rer. 

« Bientôt, son bonheur va être complet car 
il at tend la naissance d'un enfant. Hélas, 
cette naissance est pour lui le début d'une 
dure et longue épreuve qui se termine par la 
mort de sa femme, épreuve terrible dont le 
souvenir est encore dans nos mémoires et 
dont il est si long à se remettre. 


